
mortelle d'un homme dunïpxêtre dont le cœur et
Ie.regard étaient remplis--d'une telle abondance de
.Vie.,et;dactivité,. que ses facultés:nous paraissaîënt
ne.devoir jamáis ' éteindre. d:u

iCettefois,.la mâr nns a parudautant plus
'ciueleq'uec'es;un honïfme de dénie' nué'iutelli:-
gén6e d'élite,:qu'ellena foudroyé.r:

;Un segard rapide-jeté 'su~r lá préciënse' éxistënce
qui'tient "'de'é~teiidå oùd àniäxidi- üéti ,

oït', d11 Réd. M Queftieië anciein cui- .dê St
Deûy's, doit dépåùd le", eèil- :dan'futés' l'es

verselle. Mais, aant ',âe nuï, et à aie-
pour -préveni -le repro e t mitéqun ppur-
rait n nousdevons dire que çe n'est
que pour nous rendre aux ioux le.nombreux;cou-
frères, que nous acceptons uune -tche qui est bien
au-dessusde nos-forces, puisque les traitsdecelui
qui a reçu du ciel cette-étincelle du feu sacréqu'on
appelle génie, neipeuvent, tre fidèlement .tracés
gue, par le.pinceauud'un: grandimaître et añous
l'avouons en toute franchise, jamais il nous.a été
donné de faire .in acté dhûmilité,pliissincère.. -

mIëRév.,MälEdouard Quertiei*-est né'àStrDenys du
Richelieu, le 5 septembre4796,de parents pauvr e,
mais d'une . haute respectabilité. Les premières
années du jeune Edoûãrd,-à'éoulèrent, en quelque
sorte à l'ombre des àütels;îivant pas à pas, dans
le lieu saint, son père-qni était bedeau de cette
paroisse.- -Deibonne -here' M. ' ciré« là: Grand
Yicaii-eOherrier, remarquantdeat heui-eusésidispòbsi-

tions, et Pintelligen ce:grécocä de cot.énfantrlui
.enseigna. la: lecture,:Pécrituret Jès-preinièkeš sègles'
.de: Parithmétique. Les prorès dujeu-ñe étudiant
furentsi rapides,'que ,son:profcèseur chut d'voirdui
donner des leçons de latin. .Ses sùceès'dais- Pétùde


